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			Préface 

			Dr YONGGI CHO

			YOIDO FULL GOSPEL CHURCH

			SÉOUL, CORÉE DU SUD

			RECONNUE COMME LA PLUS GRANDE ÉGLISE AU MONDE 
ET LA PLUS GRANDE ÉGLISE DE L’HISTOIRE CHRÉTIENNE

			Ce livre est né d’une rencontre autour d’un petit-déjeuner avec le Dr Towns il y a plusieurs années. Nous sommes amis et je lui avais demandé de s’adresser à notre église lors d’une réunion de prière en 1978 :  Le Dr Towns a partagé avec moi qu’il désirait marcher plus près de Dieu et être plus fort dans la prière. Il m’a alors posé la question : « Que pouvez-vous me conseiller pour devenir plus efficace dans la prière ? ».

			Je lui ai dit : « Chaque jour, comme un joggeur qui fait plusieurs tours de piste pour s’entraîner et être en forme, je fais plusieurs tours de prière ! ».

			Le Dr Towns connaît l’histoire de l’Église, et il m’a donc bien compris. Cette image des tours de piste rappelle le fait de dire le Notre Père plusieurs fois par jour – une sorte de « ronde de prière ». Je crois que, lorsque quelqu’un prie sincèrement le Notre Père chaque jour, il dit l’essentiel, la base de départ, pour ce qui est d’adorer Dieu, de grandir en lui et de vivre sous sa protection. Comme le fruit contient la graine, le Notre Père contient tout ce pour quoi un chrétien doit prier chaque jour.

			J’ai exhorté le Dr Towns à prier le Notre Père plusieurs fois au début de chaque jour. Une fois ne suffit pas ! Je l’ai invité à souligner une requête différente chaque fois qu’il répétait cette prière.

			Quand les chrétiens prient le Notre Père, ils couvrent toutes les demandes qui touchent chaque aspect de leur vie. Cela ne signifie pas qu’ils ont alors prié pour tous leurs besoins, ni qu’ils ont fini de prier. Une fois que j’ai prié le Notre Père chaque jour, je passe encore deux heures dans la prière pour de multiples autres besoins.

			Les gens doivent parfois prier jour et nuit. Ils ont beaucoup de requêtes, si bien qu’ils ne se contentent pas de répéter inlassablement le Notre Père. Mais cette prière est un très bon point de départ dans l’intercession. Des chrétiens prient tout le week-end sur notre Montagne de prière ; ils utilisent le Notre Père pour débuter leur intercession. Cette prière est un aspect important de la prière dans son ensemble.

			Quand je dis que le Notre Père touche tous les aspects des requêtes possibles, je veux dire qu’il vous amènera à adorer Dieu, à rechercher sa direction, à vous livrer à lui, à lui exprimer vos besoins, à lui demander pardon, à chercher à avoir la victoire sur le péché et à vous livrer au combat spirituel en demandant sa protection contre le mal.

			Puissent des multitudes lire ce livre et se mettre à prier le Notre Père chaque jour dans une bonne attitude. Le peuple de Dieu sera alors vivifié et son Église fera des exploits.

			Vôtre dans la tendre miséricorde de Dieu,

			Dr Yonggi Cho

			Séoul,

			Corée du Sud

			
				
					
				
				
					
							
							Le Notre Père

							Voici donc comment vous devez prier : 

							Notre Père qui es aux cieux !

							Que ton nom soit sanctifié. 

							Que ton règne vienne ; que ta volonté soit faite 

							sur la terre comme au ciel.

							Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien,

							Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.

							Ne nous laisse pas entrer dans la tentation, 

							mais délivre-nous du Malin. 

							Car c’est à toi qu’appartiennent, 

							dans tous les siècles, 

							le règne, la puissance et la gloire. Amen !

							Matthieu 6 : 9-13

						
					

				
			

		

	
		
			Introduction 

			Comment je prie
 chaque jour 
le « Notre Père »

			Mes yeux s’écarquillent. Je soulève mes draps bien chauds pour regarder le réveil : les chiffres illuminés me disent qu’il est 5 h 55. Mes muscles sont engourdis ; je me suis couché tard hier soir. Une fois de plus, je n’ai pas assez dormi. Mon corps est encore à moitié endormi, mais mon esprit est déjà alerte. Je me mets alors à penser à tout ce que j’ai à faire aujourd’hui.

			Je tends le bras pour éteindre le réveil. Je le mets tous les soirs pour 6 h le lendemain matin mais mon esprit est programmé pour se réveiller quelques minutes plus tôt.

			Je m’étire sous les draps, puis repousse mes couvertures. L’air frais me réveille davantage. Mon esprit et mon corps sont maintenant sur la même longueur d’onde. Je suis prêt à commencer à prier.

			Avant même de sortir du lit, je commence à prier le Notre Père. Certains me disent qu’ils ne peuvent pas prier au lit. Ils pensent qu’ils se rendormiraient s’ils ne sortaient pas de leur lit douillet. Mais dès que mes yeux sont ouverts, mon esprit démarre, semblable à une cafetière. Je ne peux pas me rendormir et je me mets donc à réfléchir avant même de sortir du lit. Instinctivement, je commence à prier :

			Notre Père qui es aux cieux…

			Que ton nom soit sanctifié… dans mes occupations de ce jour… tout comme il l’est dans le ciel.

			Que ton règne vienne… Puisses-tu régner dans ma vie sur terre comme tu le fais dans le ciel.

			Que ta volonté soit faite… dans mon temps d’étude, mon enseignement, mes entretiens, afin que ta volonté soit faite aussi parfaitement qu’elle l’est au ciel.

			Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien… pour mes forces physiques comme pour tous mes besoins de ce jour.

			Pardonne-moi mes offenses… et leurs conséquences… y compris mes actions et mes intentions… et pardonne aux autres comme tu me pardonnes.

			Ne nous laisse pas entrer dans la tentation… protège-moi du mal physique ou spirituel.

			Car c’est à toi qu’appartiennent le règne… Je reconnais que tu contrôles souverainement ma vie.

			La puissance… Je confesse ta capacité à faire ces choses.

			Et la gloire… Je veux te glorifier pour chaque réponse.

			Au nom de Jésus…

			Amen !

			Avant de sortir du lit, je fais habituellement cette prière. Cela me prend une minute. Je suis alors spirituellement prêt à affronter ma journée. Mais mon temps principal de prière ne se passe pas au lit, et ne se résume pas au Notre Père. C’est juste ma prière de démarrage afin d’attaquer ma journée du bon pied.

			Certains me critiqueront de ne pas aller directement à mon bureau pour prier et étudier la Bible. Si c’est votre façon de fonctionner, ne changez rien ! Mais d’autres n’ont pas le temps de prier et d’étudier le matin ; prier le Notre Père au lit sera sans doute mieux que ne pas prier du tout.

			Je m’habille ensuite chaudement, je fais assez de café pour ma femme Ruth et pour moi. Je prends mes vitamines, cours vérifier le courrier et prendre le journal. Ensuite, je me sers mon café – sans sucre mais avec un peu de lait ! – et j’allume la télé pour avoir un aperçu de ce qui s’est passé dans le monde pendant la nuit. En environ un quart d’heure, j’ai fini mon café, lu mon journal et suis à peu près au courant de l’actualité.

			Une fois mon journal lu et mon premier café avalé, je suis prêt à aller réveiller ma femme. Je lui verse son café et m’en ressers une tasse que je boirai en lisant ma Bible. Je dépose sa tasse et le journal sur sa table de nuit. Si les roses sont en fleur – notre rosier a été offert à ma grand-mère par mon arrière-grand-père en 1886 ! – je lui en offre une pour illuminer sa journée.

			Je vais ensuite à mon bureau pour prendre du temps avec Dieu. Je ne suis pas une routine trop rigide. Je commence souvent par le Notre Père. Parfois, je commence par lire les Écritures – j’essaie de lire la Bible en entier chaque année. D’autres fois, j’ouvre mon recueil de cantiques pour chanter des louanges à Dieu. Il est facile de trouver des prières chantées – elles se terminent généralement par « Amen ». D’autres fois encore, je me mets à creuser un texte biblique sur lequel je vais devoir enseigner. Le plus souvent, je commence mon culte personnel en priant le Notre Père.

		

	
		
			Amener Dieu au Holiday Inn

			Un matin, je me suis réveillé dans un hôtel Holiday Inn. Leurs chambres sont à peu près toutes les mêmes, avec des murs vert olive et gris. Mêmes couleurs, même disposition de meubles. (Une chambre à l’Holiday Inn n’est jamais aussi chaleureuse que la chambre de notre « chez-nous ».) Ce jour-là, le soleil était couvert par de sombres nuages. L’humidité était telle que cela sentait la pluie. En fait, il y avait même une petite flaque à l’extérieur de la porte vitrée. Mes muscles étaient endoloris car j’étais arrivé tard la veille et n’avais pas pu dormir assez. Mon café, mon petit-déjeuner et mon journal n’avaient pas suffi à me réveiller vraiment.

			Je n’avais pas l’impression que Dieu était présent dans cette chambre d’hôtel : il me semblait même à des années-lumière, ce que le ciel sombre n’arrangeait pas. Me forcer à lire ma Bible n’a pas suffi à me faire sentir sa présence ni à aider mon moteur à démarrer. Dieu me semblait comme… caché. Je me suis donc agenouillé au bord de mon lit d’hôtel, me suis tourné vers Dieu dans le ciel et l’ai adoré.

			« Notre Père qui es aux cieux… »

			J’ai alors fait une pause, repensant au fait que Dieu est tout-puissant au point d’avoir créé le monde et de le faire fonctionner. Plus important encore, je lui ai dit : « Tu es mon Père qui te soucies de moi ! ». Je l’ai alors loué pour sa bonté. « Seigneur, tu m’aimes et prends soin de moi comme je prends soin de ma famille. »

			« Que ton nom soit sanctifié… »

			Le mot « sanctifié » signifie « saint ». J’ai donc prié en disant : « Seigneur, sois saint dans mes pensées… sois saint dans mes conversations… sois saint dans cette journée ! ». J’ai ensuite entonné le refrain : « Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu des armées… ».

			Alors que je louais Dieu, j’ai commencé à sentir sa présence envahir ma chambre comme le brouillard envahit un parc. C’était comme si cette chambre plutôt terne commençait à s’illuminer. Je ne voyais plus la journée de la même façon. Il ne faisait pas plus beau dehors, mais je me sentais entouré de chaleur. (Bien sûr, on ne prie pas juste pour ressentir des émotions, mais elles sont souvent un « effet secondaire » de la prière.)

			Quand je prie le Notre Père, j’adore Dieu. Je ne prie pas pour mes propres tracas, mais je me concentre sur Dieu.

			J’ai appris que, lorsque j’adore Dieu, il vient au-devant de moi et reçois mon adoration.

			
				
					
				
				
					
							
							Quand vous adorez Dieu, il s’approche de vous.

						
					

				
			

			Jésus nous a enseigné que le Père cherche en nous des adorateurs (voir Jean 4 : 23). Quand j’adore Dieu dans l’obéissance à la Bible, Dieu est prêt à me rendre visite, même dans une chambre d’un Holiday Inn pour recevoir l’adoration que je répands devant lui. La plupart des gens pensent que Dieu demeure dans le ciel. La Bible nous enseigne cependant qu’il siège au milieu des louanges de son peuple (Psaume 22 : 3). Parce que Dieu aime recevoir notre louange, il tend l’oreille pour écouter ce qu’ont à dire ceux qui l’adorent.

			
				
					
				
				
					
							
							Si vous adorez Dieu de tout votre cœur, 
il vous rendra visite pour recevoir 
la louange que vous lui apportez.

						
					

				
			

			C’est ainsi que Dieu m’a visité dans cette chambre morose d’un Holiday Inn par une journée tout aussi morose. Sa présence a comblé ma journée et je l’ai réellement ressentie. Quand je ne ressens pas sa présence, j’adore tout de même Dieu et il vient recevoir ma louange. Tout cela parce que j’ai commencé ma journée en priant le Notre Père.

		

	
		
			Les sept requêtes

			Le Notre Père contient sept requêtes. La première touche à l’adoration…

			« Que ton nom soit sanctifié. » Comme je viens de vous le dire, la présence de Dieu se manifeste quand on l’adore comme il se doit. Au chapitre trois, vous trouverez plusieurs autres bienfaits dont celui qui fait cette requête pourra bénéficier.

			Quand vous faites la seconde de ces requêtes, « Que ton règne vienne… », vous demandez l’aide de Dieu pour vivre au quotidien selon les principes du Royaume. Vous trouverez de nombreux autres bienfaits au chapitre quatre.

			Le chapitre cinq explique que Dieu a un plan pour votre vie, et que si vous priez de tout votre cœur « Que ta volonté soit faite », il vous aidera à trouver la meilleure façon de l’accomplir.

			Les trois premières requêtes sont centrées sur Dieu (« Que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite). Prier comme il convient, c’est toujours commencer par se recentrer sur Dieu et son programme.

			La quatrième est une « requête-charnière » car elle est liée aux précédentes. Tout comme les charnières d’une porte lui permettent de tourner dans les deux sens, cette requête est à la fois liée à la gloire de Dieu et à la spiritualité de la personne. Elle dit : « Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien ». Le pain est un symbole qui parle de notre vie physique. Votre vie physique vous est donnée pour glorifier Dieu et vivre selon l’esprit.

			Maintenant que Dieu a pourvu au pain qui satisfait vos besoins physiques par cette requête-charnière, vous êtes désormais prêt à faire les trois requêtes finales. Celles-ci sont davantage axées sur nos besoins (« Pardonne-nous…, ne nous laisse pas entrer… et délivre-nous…).

			Voici un tableau qui récapitule ce à quoi ressemblent les requêtes du Notre Père :

			
				
					
				
				
					
							
							Requêtes centrées 	Prier pour la gloire

							        sur Dieu			de Dieu

							« Au ciel »			1. Que ton nom soit sanctifié,

											2. Que ton règne vienne,

											3. Que ta volonté soit faite.

							Semi-conclusion 		Sur la terre comme au ciel.

							La charnière 		4. Donne-nous 
notre pain quotidien

							Requêtes centrées 	Prier pour notre vie

							sur nos besoins		spirituelle

							« Sur terre »			5.  Pardonne-nous nos offenses

											6. Ne nous laisse pas entrer dans la tentation,

											7. Délivre-nous du mal.

							Bénédiction 			 Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, 
la puissance et la gloire.

						
					

				
			

			Chacune de ces sept requêtes contient de nombreuses racines, tout comme l’arbre qui atteint jusqu’au ciel est soutenu par tout un réseau invisible de racines qui sillonnent le sol. Alors que vous prierez en fonction de chacune de ces requêtes, vous serez béni de bien des manières. Si vous étudiez attentivement ce livre, il pourra transformer votre vie. Vous marcherez plus près de Dieu ; vous recevrez bien des réponses à la prière.

			Je n’ai pas écrit ce livre pour examiner en détail la signification de chacune des phrases du Notre Père… bien que je croie que vous y trouverez quelques lumières. J’ai écrit ce livre afin de vous aider à parler à Dieu… en vous servant du Notre Père.

			Je n’ai pas écrit ce livre pour que vous mémorisiez et répétiez le Notre Père chaque jour de façon mécanique, bien que je veuille vous motiver à le dire plusieurs fois dans la journée. J’ai écrit ce livre pour que vous puissiez vivre et expérimenter le Notre Père.

			Je n’ai pas écrit ce livre comme un outil pour vous aider à recevoir des choses de Dieu, bien que le fait de dire le Notre Père avec une bonne approche puisse vous aider à expérimenter ses exaucements.

			J’ai écrit ce livre pour que votre vie soit changée.

			Un de mes amis est pasteur d’une église épiscopalienne et lance chaque dimanche matin ce défi à son assemblée : « Je connais Dieu… et ce matin, pendant ce culte, vous pouvez apprendre à connaître Dieu ! ». Puis, revêtu de sa robe pastorale, il ajoute : « Cette semaine, j’ai touché Dieu, et ce matin, vous pouvez le toucher aussi. Mais plus important encore, Dieu peut vous toucher ! ».

			J’ai écrit ce livre pour qu’en vivant chaque jour le Notre Père, vous puissiez « toucher Dieu » ; mais plus important encore, pour qu’ici et maintenant « Dieu puisse vous toucher ».

			Sincèrement vôtre en Christ,

			Elmer L. Towns

			Écrit chez moi

			dans les montagnes

			de Blue Ridge Mountains

			en Virginie

			– Printemps 1997

			
				
					
				
				
					
							
							Le Notre Père pour moi

							Mon Père céleste, que ton nom puisse être rendu saint en moi.

							Que ton règne s’établisse sur ma vie,

							Que ta volonté me contrôle,

							Que tu sois souverain sur terre comme tu l’es dans le ciel,

							Donne-moi le pain qu’il me faut aujourd’hui,

							Pardonne mes offenses comme je pardonne mes offenseurs,

							Ne me conduis pas vers la tentation,

							Garde-moi du mal,

							Ton règne étant sur ma vie, ta puissance peut tout faire, et ta gloire demeure à tout jamais,

							Amen.

						
					

				
			

		

	
		
			1 

			Avant de prier :
 Combien de temps suffit ?

			Pouvez-vous prier pendant une minute ?

			Je me suis enfermé dans une pièce minuscule. J’y étais à l’étroit, mais peu m’importait. Je me suis mis à genoux tourné vers le Nord. Je me préparais à une expérience jusque-là
 inconnue qui n’était certes pas dangereuse, mais je ne savais ni à quoi m’attendre, ni que faire.

			J’étais en première année à l’école biblique, âgé de dix-sept ans. Ce n’était pas un rite initiatique ni quelque chose qui m’était imposé.

			Le plancher dur faisait mal à mes genoux osseux peu habitués à me porter ainsi pendant une heure. Je n’étais pas là par punition non plus. J’avais choisi cette posture, déterminé à y rester pendant une heure… voire deux ou plus.

			Je suivais un cours sur la spiritualité au Collège biblique Columbia en Caroline du Sud. Le professeur nous avait promis que nous connaîtrions la présence de Dieu avant les examens de mi-session. M’intéressant à la spiritualité, j’ai lu avec application tout ce qui nous était demandé. De plus, notre professeur nous avait demandé de passer une heure seul avec Dieu en prière. Il se basait sur le texte de Jésus posant la question à ses disciples : « Ainsi vous n’avez pas été capables de veiller avec moi-même une heure ? » (Matthieu 26 : 40, Français courant).

			Certains étudiants rechignèrent, et je me suis souvent demandé s’ils n’ont pas triché un peu ! Mais pas moi. Parce que je voulais être spirituel, j’ai préparé ce moment méticuleusement. Je me suis réservé un mardi après-midi de 14 à 15 h, heure à laquelle les dortoirs étaient habituellement tranquilles. Mon voisin de chambrée ferait probablement du sport et ne serait donc pas dans la chambre.

			Ma chambre était le numéro 427 dans le bâtiment Legters Hall. Dans chaque chambre, il y avait un plafond haut et une cheminée. Il y avait un grand lavabo étincelant à chaque entrée pour se laver les mains. La plomberie et l’installation électrique étaient apparentes le long des couloirs et des murs ; je disais de notre bâtiment-dortoir qu’il était une veille dame élégante au visage plein de rides. Il avait dû être beau au moment de sa construction, soit environ 120 ans plus tôt… Ainsi, il y avait dans notre chambre un petit placard que nous partagions tous les deux. Je m’y suis enfermé car j’avais lu les paroles de Jésus : « Va dans ta pièce la plus retirée » (Matthieu 6 : 6, Semeur) (n.d.t. : en anglais, le mot pièce est souvent traduit par placard).

			Désireux d’être spirituel, je prenais ces mots dans leur sens le plus littéral. J’ai donc décroché mes vestes et mes pantalons qui y étaient suspendus et les ai étendus sur mon lit. Je n’ai pas enlevé les vêtements de mon voisin de chambre, à l’exception de ses chaussures et de ses chaussettes sales. Il est difficile de fixer ses pensées sur Christ quand votre nez renifle des odeurs de pieds.

			Le placard n’était pas bien profond. Je voulais m’y agenouiller en me tournant vers le Nord, ce qui m’obligeait à placer mes pieds sur les vêtements de mon voisin, une autre bonne raison de déplacer ses chaussures.

			J’ai donc voulu m’enfermer dans ce placard pendant une heure puisque Jésus avait dit : « Ferme ta porte et prie… » (v.6).

			J’ai préparé le placard quinze minutes avant l’heure. J’avais noté mes requêtes de prière, liste que j’avais révisée car je savais que je ne pourrais pas la lire dans le noir. De toute évidence, la vieille dame élégante au visage ridé n’avait pas prévu une lumière dans chaque placard. J’ai donc mis ma requête de prière la plus importante en tête de liste. Si j’avais le temps, je couvrirais les autres requêtes moins importantes pendant ma deuxième heure.

			Quand je priais avant d’aller me coucher le soir, je ne priais pas aussi longtemps. J’avais bien lu l’histoire de réunions de prière qui duraient toute la nuit et de moines qui priaient plusieurs heures par jour. Je savais que j’en étais incapable, mais je me demandais combien de temps je tiendrais.

			L’école avait imprimé des panneaux en carton pour chaque chambre sur lesquels était écrit en grand « OCCUPÉ ». Quand nous le mettions sur notre porte, cela signifiait que nous étudions, prions ou dormions. Personne n’était censé passer outre ce signal.

			J’ai donc suspendu mon panneau « OCCUPÉ » à 13 h 59.  Le placard était tellement étroit que j’ai dû y entrer à reculons, face au Nord. Je m’y suis agenouillé et j’ai fermé la porte.

			L’obscurité y était absolue. La lourde porte de chêne ajointait très bien. Du fait que j’étais tourné vers le Nord, je ne pouvais pas voir le peu de lumière qui se glissait sous la porte.

			Le silence m’envahit. Je me suis senti plus seul que jamais. Les sons de la vie normale de l’après-midi dans le dortoir ne franchissaient pas les murs épais du bâtiment. Les vêtements qui restaient dans le placard absorbaient le peu de bruit qui aurait pu se glisser sous la porte. J’étais donc entré dans le monde du silence.

			J’étais davantage seul avec Dieu que je ne l’avais jamais été de toute ma vie. Je fermai les yeux pour prier, ce qui était inutile. Le placard était tout aussi obscur, que mes yeux soient ouverts ou fermés. Je me suis alors demandé si Dieu était présent dans les ténèbres. Je me suis demandé s’il allait m’y rencontrer. J’avais presque envie de dire : « Bonjour, Dieu… es-tu là ? ».

			J’avais été élevé à l’école du dimanche presbytérienne, si bien que je savais qu’il fallait être respectueux quand on entrait dans l’église. J’avais entendu bien des prières dans cette petite église presbytérienne. J’ai donc commencé ainsi : « Père céleste… ».

		

	
		
			Toucher Dieu dans les ténèbres

			J’ai prié dans ce placard obscur comme je l’avais toujours fait, tentant ainsi d’entrer en contact avec Dieu. Je me suis tout de suite attelé à la liste de choses que je voulais demander ou que je voulais qu’il fasse pour moi. Si j’avais connu le modèle du Notre Père, j’aurais sans doute commencé par adorer Dieu. Mais j’étais jeune, et quand on s’approche du Père avec l’esprit d’un enfant, on est plutôt enclin à lui dire : « Qu’est-ce que tu m’as apporté ? ». Les enfants ont toujours quelque chose à demander.

			Mais j’étais alors loin de savoir qu’en se contentant de demander des choses, on abrège ainsi son temps de prière. Mendier et quémander ne peut durer qu’un temps.

			Après avoir prié assez longtemps, j’ai commencé à avoir mal aux genoux. Je me balançai d’un genou à l’autre. Parce que j’étais maigre, mes genoux étaient d’autant plus sensibles. La douleur fut donc la première distraction à la prière. Je me suis dit que j’aurais dû prévoir un tapis ou une serviette. Même des chaussettes sales auraient fait l’affaire et auraient soulagé mes genoux endoloris.

			Revenu à ma liste de prière, je suis arrivé à oublier ma douleur. J’ai prié pour plusieurs autres de mes requêtes avec intensité. Je sentais vraiment que je parlais à Dieu et qu’il m’écoutait.

			Quand j’ai senti que j’arrivais au bout de ma liste, je me suis demandé quelle heure il pouvait bien être. J’ai alors regardé ma montre, mais je ne voyais pas les aiguilles. C’était bien avant le temps des montres numériques à cristaux liquides. Je n’y voyais rien du tout. Mon questionnement sur l’heure qu’il était fut mon deuxième sujet de distraction.

			Parce que mon esprit était encore frais, je décidai de parcourir une deuxième fois toute ma liste de requêtes, quel que soit le temps que cela prendrait. S’il le fallait, j’étais prêt à rester bien plus qu’une heure.

			Après avoir parcouru ma liste une deuxième fois, j’ai continué de parler à Dieu de choses et d’autres. Puis, mon esprit s’est mis à vagabonder vers le sport… les cours… les filles. Je me suis alors mis à penser au football en me disant que j’aimerais bien faire partie de l’équipe. C’est là que j’ai réalisé que je ne priais plus ! Penser au sport fut ma troisième distraction.

			J’ai alors décidé de présenter ma liste une troisième fois. Cette fois-ci, je l’ai parcouru bien plus vite. Je ne voulais pas rater le repas du soir. Quand j’eus fini, je décidai de mettre un terme à mon temps de prière. J’étais persuadé d’avoir passé le plus clair de l’après-midi dans mon placard. Il était si petit que j’ai dû sortir en marche arrière après avoir ouvert la porte.

			J’ai alors cligné des yeux puis je me suis massé mes genoux douloureux. Je me suis alors approché de ma table de nuit pour regarder l’heure sur mon réveil de voyage que j’avais reçu comme cadeau lors de la fin de mes études secondaires. Je n’en croyais pas mes yeux. J’approchai le réveil de mon oreille pour m’assurer qu’il fonctionnait bien. Il fonctionnait. J’avais prié seulement dix-sept minutes.

			Ce fut tout un choc pour mon jeune ego masculin. Je savais que je pouvais courir plus vite ou plus loin que n’importe qui à l’école. Il suffisait que je me fixe un objectif et que j’y travaille fort. J’avais le sentiment que je pouvais faire tout ce que je décidais de faire. J’avais décidé de prier une heure, mais n’avais tenu que dix-sept minutes. Cet échec m’a quasiment anéanti.

		

	
		
			Comment va votre vie de prière ?

			À présent, parlons de vous. Où en êtes-vous dans votre marche avec Dieu ? Peut-être ne pensez-vous pas du tout à prier. Commencez par dire le Notre Père. Il suffit d’une minute. Peut-être rêvez-vous de prier toute une journée, ou de passer une heure avec Dieu mais vous n’en avez tout simplement pas le temps. N’essayez pas d’en faire trop. Commencez par le Notre Père. Vous ferez ainsi ce que Jésus a ordonné. Vous pouvez commencer avec cette prière qui vous prendra une minute.

			Le professeur du cours de spiritualité m’avait donné comme devoir de prier pendant une heure. La durée d’un temps de prière n’est sous-entendue qu’à un seul endroit de la Bible. Il s’agit de la question de Jésus : « N’avez-vous pu veiller une heure avec moi ? ».

			Notez bien que Jésus n’a pas commandé aux disciples de prier pendant une heure. Il a parlé de veiller une heure. Il se peut bien qu’il y ait une différence entre prier et veiller pendant une heure. Peu de gens peuvent prier pendant une heure mais ce livre n’a pas pour but de vous aider à faire de longues prières. J’ai écrit ce livre pour vous aider à parler avec Dieu. Vous pouvez prier le Notre Père en une minute, et si vous le faites dans la bonne attitude, cette minute pourrait bien changer votre vie.

			Prier le Notre Père n’est pas une question de durée. Jésus l’a bien souligné quand il a appris à ses disciples à utiliser cette prière comme modèle :

			« En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. »(Matthieu 6 : 7)

			Par ce commandement, Jésus nous met en garde contre deux choses. D’abord, il ne veut pas que nous nous contentions de répéter machinalement telle ou telle prière. Ensuite, il ne veut pas que nous pensions que le Père nous entendra simplement parce que nous lui faisons de longs discours. La prière efficace ne se mesure pas à son volume, ni à sa longueur, ni même au fait de répéter les mots du Notre Père encore et encore. Votre prière sera efficace si vous êtes sincère (votre approche) et si vous demandez ce qu’il convient (ce que vous dites).

			Même quand vous ne priez pas le Notre Père et que vous ne vous approchez pas de Dieu comme il le faudrait, vos prières peuvent atteindre leur but. Jésus nous dit : « Votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez » (Matthieu 6 : 8).

			Il existe une autre raison pour laquelle, dans ma première année à l’école biblique, je n’ai prié que dix-sept minutes alors que je pensais y avoir passé une ou deux heures. Je veux parler du contenu de mes prières. Je me suis approché de Dieu avec ma liste de besoins, semblable à une liste de courses que j’ai parcourue… à toute vitesse. La prière peut ainsi devenir mécanique quand on se limite à parcourir une liste de personnes ou de sujets. D’un autre côté, si j’avais commencé par adorer Dieu, je ne serais peut-être jamais arrivé au bout de ma liste. Il y a tant de raisons de louer Dieu que vous pourriez continuer sans fin.

			
				
					
				
				
					
							
							Comment commencer à louer Dieu

							Essayez de remercier Dieu 
pour tout ce qu’il a fait dans votre vie.

							Essayez d’adorer Dieu pour tout ce qu’il a créé.

							Essayez de le louer pour tout ce qu’il a fait,

							surtout ce qui est énuméré dans la Bible.

							Essayez de magnifier Dieu 
pour tout ce que vous avez en Christ.

						
					

				
			

			Apprendre à parler à Dieu en répétant le Notre Père vous aidera dans toute votre vie de prière. Le Notre Père vous apprendra à commencer à adorer Dieu alors même que vous lui parlez.

			Les petits enfants courent parler à leurs parents quand ils ont besoin de quelque chose. Quand ils deviennent adultes, ils apprennent à parler avec leurs parents, à les comprendre et à réaliser que l’amour est réciproque. Au fur et à mesure que nous mûrissons spirituellement, nous apprenons à communiquer avec notre Père céleste et à l’écouter.

			Il y a des jours où je ne vais pas plus loin que la première requête, si bien que je passe mon temps de prière à répéter « Que ton nom soit sanctifié ! ». J’ai écrit un livre My Father’s Names (« Les noms de mon père ») dans lequel j’énumère plus de cent vingt noms attribués à Dieu. Un jour, j’ai prié en parcourant ­l’annexe du livre qui contenait quasiment tous les noms de Dieu. J’ai alors remercié Dieu pour chacun de ses noms et ce qu’il représentait pour moi. Il m’a fallu plus d’une heure juste pour adorer Dieu en prononçant ses nombreux noms.

			Certains essaient de prier une heure, ou plus longtemps encore, mais se retrouvent en panne en cours de route. Quand ils ne savent plus quoi dire, leur esprit vagabonde vers leur travail, la télévision ou autre chose qui les préoccupe. Quand notre esprit est ainsi vide, notre corps tend à somnoler. C’est pourquoi bien des gens se mettent à prier mais finissent par s’endormir.

			Dieu connaît nos faiblesses. C’est une des raisons pour lesquelles il nous a donné le Notre Père. Pour nous aider à prier sans nous endormir, à garder nos pensées sur lui et à être exaucés.

			Le moine qui vit dans un monastère peut passer une heure ou bien plus à prier chaque jour. Mais il ne faut qu’une minute pour toucher Dieu et le voir nous toucher.

			Et pourtant, la plupart des gens semblent ne même pas savoir prier une minute. La plupart des gens sont payés pour travailler quarante heures par semaine, mais les statistiques nous disent qu’il faut mettre à part environ cinquante-quatre heures de notre temps pour pouvoir en passer quarante au travail. Cela prend en compte le transport, les repas, les appels de la maison et d’autres nécessités en rapport avec le travail. Ce qui signifie que nous avons bien moins de temps qu’avant pour travailler. Nous sommes tellement occupés !

			
				
					
				
				
					
							
							Le temps est la monnaie 
qui a cours dans le monde d’aujourd’hui.

						
					

				
			

			Cela signifie que pour bien des gens, le temps a plus de valeur que l’argent. Vous pouvez prier le Notre Père en conduisant, dans le train, le bus ou le métro en allant au travail ou en en revenant.

			Puisque vous pouvez prier le Notre Père en une minute, pourquoi ne pas commencer par là quand vous vous asseyez à votre bureau pour débuter votre travail ?

			Vous pouvez bien rêver de prier une heure par jour comme j’ai essayé de le faire dans ma jeunesse. Vous pouvez penser à tous les bienfaits de pouvoir parler à Dieu pendant longtemps. Mais à force d’attendre de pouvoir prier une heure, vous risquez de finir par toujours remettre la prière à plus tard. Commencez par faire ce que vous pouvez.

			
				
					
				
				
					
							
							Il est très probable que

							rêver l’impossible

							devienne un obstacle à ce qui est faisable

							et vous empêche de faire ce qui est possible.

						
					

				
			

		

	
		
			Les trois niveaux du Notre Père

			Le Notre Père peut se prier à trois niveaux.

			Il y a d’abord le niveau de la bouche, ce qui signifie que vous exprimez ces requêtes en paroles, que ce soit à mi-voix ou à voix haute. Ce niveau permet d’être concentré mentalement et physiquement.

			La deuxième dimension est celle de la pensée, où vous priez le Notre Père intérieurement. Priez le Notre Père entre deux ventes, ou quand vous faites quelque chose qui ne nécessite pas de réflexion et que votre esprit est libre.

			Troisièmement, il y a le niveau du cœur. Il s’agit d’un cri passionné ou d’un amour profond. La prière du cœur est habituellement exprimée en privé car l’expression de notre visage reflète alors notre cœur. Il y a un temps et un lieu pour pleurer, rire ou sourire. Vos collègues de travail pourraient trouver cela déplacé.

			Il est important de prier le Notre Père à ces trois niveaux. Quand vous rencontrez Dieu seul à seul, ou à l’église avec d’autres, priez à haute voix. D’autres fois, priez intérieurement. Dieu, qui connaît vos pensées et entendra vos requêtes. Quand vous pouvez vous retrouver seul à seul avec Dieu, priez avec passion et de tout votre cœur.

			Décidez dès à présent de prier le Notre Père demain matin quand votre réveil sonnera. Puis, en route pour le travail, ou pendant le travail, priez le Notre Père au moins une fois, sinon plusieurs.

			Commencez par passer aujourd’hui quelques minutes avec Dieu. Commencez par le Notre Père. Si vous êtes seul et tranquille dans votre chambre ou une pièce calme, ouvrez votre Bible dans Matthieu 6 : 9-13. Puis, en vous inspirant des paroles que Jésus vous a laissées, priez le Notre Père… lentement… respectueusement… et attentivement. Ne faites pas un discours à Dieu. Ne vous contentez pas de lire ces mots. Dites au Seigneur ce que signifie chacune de ces sept requêtes pour vous et ce que vous aimeriez qu’il fasse pour vous.

			Faites de la prière un réflexe. Au lieu d’allumer automatiquement la radio quand vous montez chaque jour dans votre voiture, priez le Notre Père. Peut-être avez-vous particulièrement besoin de force dans un domaine précis de votre vie. Vous pourriez commencer par là.

			Une chef de service m’a dit un jour combien elle aimait presque tout dans son travail. Elle sentait qu’elle le faisait bien, était satisfaite de sa production et se sentait à l’aise avec les personnes dont elle était responsable. La seule chose qu’elle détestait, c’était de devoir se rendre dans le bureau du patron de l’usine. Il était toujours de mauvaise humeur. Il ne voyait que les problèmes et n’arrêtait pas de se plaindre. Il ne voyait même pas les graphiques qui indiquaient les progrès de la production.

			Je lui ai alors suggéré : « Priez le Notre Père en vous rendant à son bureau ! ». Elle pouvait demander que le nom du Seigneur soit sanctifié dans l’usine, que son règne y vienne et que sa volonté y soit faite. Elle suivit mon conseil.

			« Cela m’a transformée », m’a-t-elle confié plus tard.

			Le fait de prier le Notre Père l’a libérée de sa peur et lui a donné une audace nouvelle. Au lieu d’être sur la défensive face à son patron, elle devint positive.

			« Permettez-moi de considérer une meilleure perspective », osa-t-elle même lui dire.

			« Le Notre Père m’a insufflé la foi, me dit-elle plus tard. Il m’a donné le courage de suggérer de manière assez directe certaines façons de considérer les choses. Maintenant, je prie toujours le Notre Père quand je me dirige vers son bureau. »

			Bien sûr, il ne faut pas nous contenter de prier le Notre Père quand nous sommes confrontés à nos problèmes quotidiens. Nous pouvons le faire aussi en attendant le bus, les photocopies ou à d’autres moments creux où nous pouvons choisir l’objet de nos pensées.

			
				
					
				
				
					
							
							Le secret de votre avenir repose 
sur vos habitudes quotidiennes.

						
					

				
			

			Prenez la décision de prier le Notre Père chaque jour environ à la même heure et au même endroit. Prenez l’habitude de parler à Dieu de votre vie.
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